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Très chers Amis Lecteurs, 
 

Après la célébration des 150 ans, voici quelques nouvelles de la 
Congrégation et de nos maisons.  

 Joie de vivre une cérémonie de premiers vœux, en présence de 
Monseigneur BROUWET, du Père Daniel Ange et de nombreux 
prêtres.  

 Joie d’accueillir de jeunes musiciens au Foyer Saint-Frai de Pontacq. 
 Joie de célébrer les 150 ans de la Congrégation au Foyer Saint-Frai 

de Bagnères. 
Oui ! Qu’il est bon de pouvoir vivre ensemble de riches moments de joie : 

qu’ils nous soutiennent dans les moments plus difficiles que chacun traverse, afin 
que la joie des enfants de Dieu nous habite toujours :  

 
« Soyez toujours dans la joie du Seigneur, je le redis soyez dans la joie ! » 

(St Paul aux Philippiens 4.) 
 
Fraternellement vôtre ! Sr Martine. FNDD. 
 

 

 

 

 

 

ECHOS  
DE  

     CHEZ NOUS… 

 

Congrégation des Filles de Notre-Dame des Douleurs. 

Dite des « Sœurs de Marie Saint-Frai » 

2, Rue Marie Saint-Frai 65 000 Tarbes. 

Tel : 05.62.44.01.96.   

Fax : 05.62.44.01.97 

( fndd.soeurmartine@wanadoo.fr )  

 

 

http://www.saintfrai.org/
mailto:fndd.soeurmartine@wanadoo.fr


Echos.N° 430_Mai 2016 à Octobre 2016.docx 

2 

  1ers Vœux  de Marsa SEDKY : Sr Marie Clara ! 
 

Noces de platine de Sr M.Benoît (Germaine Duhalde)  

Noces d’or de Sr Joseph-Marie (Gisèle Morand).  
 

A Tarbes, le 6 Février, nous avons eu la joie d’accueillir les premiers vœux 

de notre novice : Marsa SEDKY ainsi que les jubilés de Sr Marie Benoit : 70 ans 

de vie religieuse ! et de Sr Joseph-Marie : 50 ans de vie religieuse. 

 

 

Le Vendredi 5 au soir, une 

belle veillée de Prières nous a 

réunis, en présence du Père Daniel 

Ange venu avec quelques jeunes de 

« Jeunesse Lumière » et animée 

par plusieurs jeunes musiciens. 

 

 

 

 

 

 

 

Durant cette veillée, Marsa a 

donné le témoignage de son 

cheminement. Nous le retraçons 

ici : 

 

« Etre accueil et compassion, entendre le « j’ai soif » de Jésus dans 
le regard de la personne âgée qui souffre au soir de la vie, pour lui 
apporter la joie de Dieu et la conduire à la maison du Père » 
 
C’est par ces quelques lignes, en partie extraites d’une lettre que 
Saint Paul adressait aux Corinthiens, que je désire, ce soir, me 
présenter à vous et vous partager mon cheminement vocationnel. 
 
Je m’appelle Marsa, j’ai 26 ans, je suis égyptienne, originaire du 
Caire, et plus précisément du Moukattame. C’est dans ce petit 
quartier des chiffonniers que j’ai grandi dans la simplicité et dans la 
joie… 
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En effet, j’ai eu la grâce d’appartenir à une famille chrétienne 
engagée, simple et toujours disponible, et qui m’a aidée à enraciner 
ma vie dans la foi en Jésus et en la Vierge Marie dans le rite copte 
orthodoxe. Je suis très heureuse de partager ce moment avec vous 
tous et spécialement avec quelques membres de ma famille, ici 
présents et tout particulièrement ma  maman. 
 
En cette veille de mon 1er engagement, je voudrais vous partager ma 
rencontre avec Celui qui s’est révélé à moi dans les pauvres : le 
Christ, et du chemin qui m’a amenée ici, aujourd’hui. 
Toute petite, j’ai été à l’école chez les Sœurs de Saint Vincent de 
Paul, au Caire. Là, dès mon enfance, je me suis familiarisée avec les 
pratiques religieuses catholiques. Les sœurs m’ont beaucoup marquée 
dans leur façon de prier et de vivre l’évangile auprès des défavorisés. 
Leur relation avec le Christ m’a profondément touchée. J’ai grandi 
avec ce souvenir au fond de moi. 
A l’âge de 17 ans, j’ai commencé à entendre l’appel à servir les 
pauvres, les personnes âgées, les jeunes handicapés qui se trouvaient 
autour de moi, dans mon quartier. Tout de suite, avec joie, je me suis 
mise au service de certaines personnes qui ont été pour moi source et 
signes de cet appel du Christ. J’ai commencé à rejoindre le groupe 
missionnaire de la paroisse de notre quartier et, avec eux, j’ai rendu 
visite aux malades, pendant que je faisais mes études de commerce. 
Durant ce parcours, j’ai eu la chance de connaître la maison de 
retraite qui appartient à la Congrégation des FNDD qui se trouve au 
Caire et dans laquelle se trouve également ma tante Sœur Brigitte, 
ici présente. Dès ma première visite chez les sœurs, j’ai été touchée 
par leur charisme : « l’accueil et la compassion » au service des 
malades. Je participais avec les sœurs à la prière ; j’en profitais aussi 
pour prendre le temps d’aller au service avec elles. Je lisais 
également la vie de leurs fondateurs, des livres spirituels, la parole 
de Dieu…  Toutes ces lectures me nourrissaient et faisaient grandir 
en moi le désir de me consacrer au Seigneur. Je désirais devenir 
comme elles. C’est pendant cette période que j’ai entendu l’appel du 
Seigneur à le suivre dans la Congrégation des FNDD, mais c’est aussi 
en entendant ces paroles de la Bible : « Marthe, Marthe, tu 
t’inquiètes et tu t’agites pour bien des choses, Marie a choisi la 
meilleure part », et aussi « j’ai soif », ainsi que « viens, suis moi », ou 
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encore « ne crains pas, je serai avec toi », « ce que tu vas faire à un 
de ces petits, c’est à moi que tu le fais ». « Avance en eau 
profonde », « confiance, ma fille »… Ce sont des paroles fortes qui 
résonnent beaucoup au fond de moi. 
J’ai observé la mission que les sœurs réalisaient ; leur simplicité, 
m’attirait et c’est ainsi que mon attrait pour suivre le Christ s’est 
confirmé à travers le soin des pauvres. J’ai senti que c’était ma 
mission et que j’étais appelée par le Seigneur, qu’il voulait ma vie telle 
qu’elle est, avec mes limites et mes faiblesses, ainsi que mes doutes.  
Mais, avec Marthe, je répondais chaque fois : « je crois Seigneur ». 
 
Après une année bénie et pleine de grâces à l’école « Jeunesse 
Lumière », avec le Père Daniel Ange, le désir de suivre le Christ, de 
l’aimer et de le servir ne m’a pas quitté. 
La prière et chaque adoration étaient pour moi de nouvelles 
rencontres avec Lui. Devant Lui, je recevais de la lumière, de la paix, 
et du courage, spécialement quand apparaissaient les difficultés et 
les doutes. 
 
De retour chez moi dans ma famille, j’ai vécu une expérience forte 
auprès d’une personne âgée. Elle a été pour moi la voie directe vers 
Jésus souffrant pour continuer à le servir dans la Congrégation des 
Filles de Notre-Dame des Douleurs. 
J’ai décidé d’aller voir cette personne, non par intuition, mais parce 
que je savais qu’elle était fatiguée et qu’une visite lui faisait toujours 
plaisir. L’après-midi de ma visite, je l’ai trouvée couchée, sous ses 
couvertures. Elle était bien réchauffée et avait même pris quelques 
couleurs. «  Ah ! me dit-elle, en me voyant entrer, tu vois, je fais la 
paresseuse… »  
Je me suis assise à côté d’elle et je l’ai écoutée. De tout mon cœur, 
avec ma bonne volonté, je tentais de l’encourager, de lui faire voir les 
progrès qu’elle faisait, mais, en réalité, je me sentais terriblement 
impuissante.  
Comme on se trouve pauvre devant une personne qui souffre ! Elle 
fermait les yeux, penchait la tête et ne disait plus rien. J’ai attendu 
quelques secondes. Elle a poussé un soupir. Mon cœur battait très 
fort. J’ai appelé la famille, puis, vite, je suis retournée dans sa 
chambre et je me suis mise à genoux tout près d’elle pour prier et 
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réciter le « Je vous salue Marie » et je disais la prière qu’elle disait 
elle-même : « Ô Jésus fais-moi reposer en toi. » 
Quelques secondes avant, je me sentais impuissante, là, j’ai discerné 
très précisément ma mission : je pouvais faire quelque chose pour 
elle, j’avais le pouvoir de présenter cette âme au Seigneur, de la lui 
remettre avec toute ma foi. J’étais sûre que Jésus était là, présent 
avec Maman Marie ; aussi présent que moi auprès d’elle. Cette 
expérience, a duré peu de temps, mais souvent dans ma prière, je l’ai 
méditée. C’est une grande grâce que j’ai reçue, un don que le Seigneur 
m’offrait d’être comme sa mère près de Lui. Le Seigneur m’a fait 
goûter ce que les sœurs de Saint-Frai réalisent dans leur mission 
quotidienne : 
Aimer – Accueillir – Accompagner – Ecouter – Soigner – Servir dans la 
foi jusqu’à la maison du Père. 
C’est auprès de cette personne que j’ai compris le sens de ma 
vocation et la profondeur de ce que je pouvais vivre, comme 
religieuse, dans ce grand mystère Pascal avec Notre-Dame des 
Douleurs pour Mère et Modèle. 
 
Aujourd’hui, j’ai la grâce et la joie de le suivre dans la Congrégation 
des FNDD, qui pour moi, est la Maison de Jésus, et dans laquelle, jour 
après jour, je continue avec mes sœurs de découvrir la beauté de ma 
vocation. Dieu m’invite à vivre dans le don total de moi-même. 
Demain, je vais prononcer mes premiers vœux : de chasteté, 
d’obéissance et de pauvreté en communion avec mes sœurs qui, pour 
moi, sont modèles et exemples de fidélité au service des plus pauvres 
et moyens pour grandir, jour après jour, dans l’amour de Celui qui m’a 
aimée le premier, Celui qui m’a choisie pour être sa petite servante. 
Oui, c’est avec une joie profonde que je redirai ce « oui » à mon appel 
avec mes sœurs. 
Je compte sur vos prières qui seront pour moi une force pour que je 
puisse rester fidèle jusqu’au bout. 
Je souhaite à chacun d’entre vous, ici présents, de pouvoir 
rencontrer le Christ dans le don de vos vies. » 
 

La veillée s’est terminée par la Bénédiction de l’Assemblée par le Saint 

Sacrement porté par Daniel Ange. 
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Le samedi 6 février à 10h 

30, Monseigneur Nicolas BROUWET 

a présidé la cérémonie, entouré 

d’une quinzaine de prêtres.  

 

Marsa est entrée à la 

chapelle, ouvrant la procession avec 

Sr Isabelle et les sœurs de 

cérémonie. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Marsa a choisi l’Evangile de Saint Luc (38-42) concernant Marthe et Marie. 

Après cette lecture, Monseigneur appelle la future sœur qui s’avance au centre 

du chœur : 
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Monseigneur :  «  Marsa »  

Marsa :   « Tu m’as appelée, Seigneur, me voici ! » 

Monseigneur  « Marsa, que demandez-vous à DIEU et à Son Eglise 

Sainte ? » 

Marsa :   « Avec la grâce de Dieu, ayant appris à connaître la Règle de 

vie de la Congrégation, je demande à faire ma première Profession dans la 

Famille Religieuse des FILLES de NOTRE-DAME des DOULEURS  afin de me 

consacrer à Dieu et à son Royaume». 

 

Marsa retourne alors à sa place et  Monseigneur commente les lectures dans son 

homélie : 

 

« 1.Nous connaissons cet évangile qui fait parfois le scandale des mères de 
famille. 
On oppose alors  - la contemplation à l’action, 

 - la prière à l’engagement, 
 - la vie religieuse et la vie laïque, 
 - ceux qui se réfugient hors du monde  
  et ceux qui osent s’engager dans le monde. 

Certains disent : il est facile de dire : prière ! prière ! 
alors qu’il faut assumer les tâches quotidiennes. 
Comme si le Seigneur invitait à une vie béate, vécue pour son confort spirituel. 

 
Tant qu’on reste dans cette dialectique, on ne peut pas comprendre les paroles 
du Seigneur et tirer les leçons de cet Evangile. 
 
2. Mais voilà : - Marie n’est pas partie pour échapper à la cuisine et au service, 
- Elle a devant elle, venu la visiter, le Verbe, la Parole éternelle du Père. 
La Parole par laquelle tout a été fait et par laquelle tout va être recréé. 
La Parole qui donne vie à toute chose et qui maintient tout dans l’existence. 
La Parole qui est lumière, vérité et sagesse de Dieu. 
Et Marie a tout arrêté pour se tenir là : à l’écoute de cette Parole divine venue à 
sa rencontre. 
Elle a compris qu’il y avait là une Parole plus grande que la parole des prophètes. 
 
Et Jésus ne dit pas à Marthe qu’elle devrait s’arrêter. 
Il lui fait comprendre les dispositions du cœur de Marie. 
Il lui dit : 
Si tu ne prends pas le temps de l’écoute de la Parole 
 - tu auras beau t’inquiéter et t’agiter 
 - tu passeras à côté de la seule chose nécessaire, qui te donnera la vie 
en abondance : 
 - écouter la Parole de Dieu, t’en nourrir, la mettre en pratique. 
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- tu vas t’agiter, te préoccuper et pourtant ta faim ne sera jamais 
comblée. 
 

Mais si tu te mets à l’écoute de la Parole : 
 - tu continueras à avoir des causes de souci et d’inquiétude, 
 Mais en ayant l’unique nécessaire 
  - tu prendras du recul par rapport à tes soucis, 
  - tu sauras ordonner tes priorités, 
  - en tout, tu chercheras la gloire de Dieu. 
 - Et le résultat : Sainte Marthe de Béthanie. 
 
3. Les religieuses sont là pour cela : pour nous rappeler humblement l’unique 
nécessaire en se tenant au pied du Seigneur. 
- Et là, elles nous aident à retrouver notre vocation : « Béni soit Dieu, le Père de 
notre Seigneur Jésus Christ : dans sa grande miséricorde, il nous a fait renaître 
pour une vivante espérance grâce à la résurrection de Jésus Christ d’entre les 
morts, pour un héritage qui ne connaîtra ni corruption, ni souillure, ni 
flétrissure. » Voilà notre vocation rappelée par Pierre dans la 1° lecture.  
 
Mais il ajoute aussi : « Aussi vous exultez de joie, même s’il faut que vous soyez 
affligés, pour un peu de temps encore, par toutes sortes d’épreuves ; elles 
vérifieront la valeur de votre foi qui a bien plus de prix que l’or. » 
 
En se tenant aux pieds du Seigneur, Marie se tient à la source. Et du coup elle 
est capable de prendre du recul, de la hauteur. Et de laisser la priorité à ce qui 
est essentiel en relativisant ce qui est secondaire.  
 
Voilà aussi ce que Marthe apprendra dans la contemplation : libérer son cœur de 
l’absolutisation du quotidien. Parce que c’est cela le problème de Marthe ; c’est 
l’inversion des priorités ; c’est la confusion entre ce qui est absolu et ce qui est 
relatif, entre ce qui demeure et ce qui est passager. Eh bien, celui qui ne sort pas 
de cette confusion, ne peut pas trouver la joie. Parce qu’il reste soucieux, parce 
qu’il est fiévreux, parce qu’il a le cœur encombré, embarrassé. Il a le cœur 
inquiet. Et le cœur inquiet est fermé à la joie.  
 
Ou alors il trouve des substituts à la joie : c’est le divertissement. Au sens de 
Pascal, le divertissement c’est une fuite de l’intériorité. C’est le problème de 
notre société actuelle. Ce qui nous est proposé, c’est de nous divertir pour ne pas 
penser ; pour ne pas aller à la source. Le divertissement, c’est une manière de 
fuir : il y a les spectacles – et en particulier le spectacle permanent offert par 
les media – ; il y a les addictions (y compris à l’ordinateur) ; il y a aussi les 
médicaments. 
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Tout cela apaise pour un moment ; tout cela permet d’oublier pour quelques 
instants ou quelques jours. Mais le cœur demeure dans l’inquiétude. Et il demeure 
dans l’inquiétude tant qu’il ne s’est pas assis pour boire à la source. Pour recevoir 
l’eau claire de la Parole de Dieu, l’eau claire de son amour vivifiant, l’eau claire de 
sa bonté et de ses prévenances pour nous.  
 
Voilà ce qui fait la joie : l’action de grâce. La joie est fille de l’action de grâce. 
Elle vient de l’accueil des bontés du Seigneur. Il faut pouvoir les voir, ces bontés, 
les discerner dans notre vie. Mais se savoir aimé de Dieu, se savoir l’objet de sa 
sollicitude, son accompagnement, sa miséricorde, voilà ce qui conduit à la vraie 
joie.  
Voilà pourquoi St Pierre dit qu’on peut exulter de joie même au milieu des 
épreuves. Parce que ces épreuves ne nous privent pas de l’amour de Dieu.  
 
Voilà aussi ce qu’on demande aux religieuses, le témoignage qu’elles doivent 
porter absolument à notre monde contemporain : le témoignage de la joie, d’une 
joie qui vient de la liberté d’être à Dieu, d’être aimé de Dieu. Sr Marsa, nous 
comptons sur votre sourire, sur votre paix intérieure. Dans une société 
occidentale inquiète, venez nous donner le sourire des chrétiens d’Orient, leur 
confiance en la providence au milieu des épreuves, leur foi inébranlable en Dieu 
de générations en générations alors qu’ils vivent en minorité, leur enracinement 
dans le Christ dans les pays d’Islam.  
 
Comme religieuse, venez dans notre Occident rassasié de tout, revenu de tout, 
encombré par ses richesses mais aussi par ses soucis, nous donner le sourire qui 
vient de la simplicité de la foi en Jésus-Christ.  
 
Venez dans notre Occident qui met son salut dans la technologie, dans les 
montages financiers, dans les dettes abyssales, dans la libération de toute 
contrainte, dire par votre pauvreté, votre chasteté, votre vie communautaire, la 
joie qu’il y a à se défaire du superflu pour s’attacher à l’unique nécessaire.  
 
Venez nous dire à nous qui mettons notre espérance dans la santé du corps, dans 
les canons de la beauté physique, dans la lutte pour rester jeune, dans la minceur 
à tout prix, venez nous dire en soignant les personnes âgées, en les conduisant 
jusqu’au terme naturel de leur vie, que tout être humain a une dignité absolue 
parce qu’il est enfant de Dieu.  
 
Et, avec vous, nous retrouverons la joie. »  
 
Après quelques minutes de réflexion sur un fond musical d’orgue, Monseigneur 

appelle alors Marsa qui s’avance au centre du chœur. 
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Monseigneur : Marsa, vous qui avez été consacrée à DIEU par l’eau et par l’Esprit 
au jour de ton Baptême, voulez-vous, par la Profession Religieuse, Lui être plus 
étroitement unie ? 
Marsa: oui, je le veux. 
Monseigneur : Pour suivre parfaitement le CHRIST, voulez-vous garder la 
Chasteté à cause du Royaume des Cieux, choisir la Pauvreté et vivre dans 
l’Obéissance ? 
Marsa : oui, je le veux. 
Monseigneur : Que Dieu Tout-Puissant vous l’accorde par sa grâce. 
Marsa : amen ! 
 

Monseigneur  bénit alors l’habit 

qui est remis par Sr Isabelle à 

Marsa. La jeune femme sort et 

va se vêtir du costume. Pendant 

ce temps : Après cette homélie 

tandis que la chorale diocésaine 

qui animait la cérémonie, 

chantait : « Je vous ai choisis, je 
vous ai établis 
Pour que vous alliez et viviez de 
ma vie. 
Demeurez en moi, vous porterez 
du fruit, 
Je fais de vous mes frères et 
mes amis.  
 

Marsa sort de la chapelle avec Sr Isabelle, 

emportant avec elle le costume qu’elle 

venait de recevoir et qu’elle est allée 

revêtir. 

 

 

 

Avec 

émotion, et 

sous le regard 

attentif et 

ému de sa 

Maman, Marsa 

revient 

revêtue de 

l’habit 

religieux… 

 

 

 

 



Echos.N° 430_Mai 2016 à Octobre 2016.docx 

11 

Sr Isabelle,  Supérieure Générale lui donne un cierge allumé et Marsa 

prononce alors ses VOEUX :  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La chorale diocésaine, accompagnée à 

l’orgue par Louis Dedreuil et par 

plusieurs violonistes et guitaristes, 

poursuit la louange en chantant :  

 

« Jésus, sois le centre, Sois ma lumière, 

sois ma source, Jésus ! 

Jésus, sois le centre, 

sois mon espoir, sois mon chant, Jésus ! 

Sois le feu dans mon cœur, 

Sois le vent dans mes voiles, 

Sois la raison de ma vie, 

Jésus, Jésus ! 

Jésus, sois ma vision, 

Sois mon chemin, sois mon guide, Jésus ! 

 

Monseigneur bénit ensuite la croix et les Constitutions puis dit à Marsa : Ma 

Sœur, recevez la CROIX et la REGLE qui sont les signes de votre Profession. 

Soyez soumise à JESUS-CHRIST et manifestez par toute votre vie ce que vous 

avez appris avec soin. Sœur Isabelle-Marie, remet alors la Croix et les 

Constitutions. 

 

« TRINITE SAINTE, 

dans le désir de suivre le Christ de plus près, 

pour répondre à Son Appel, moi, Marsa SEDKY  

devant mes Sœurs ici présentes, 

entre les mains de Sœur Isabelle-Marie Supérieure Générale, 

je Te livre tout mon être. 

Je m’engage à partager la communauté de vie 

des FILLES de NOTRE-DAME des DOULEURS, 

Selon les Constitutions, 

dans l’esprit des Fondateurs, pour un service d’Eglise. 

Je fais vœu d’y vivre – pour un An – PAUVRE, CHASTE, et OBEISSANTE, 

 pour le Royaume de Dieu. 

Marie, ma Mère et mon Modèle, garde-moi fidèle à cet idéal,  

dans l’humilité et la charité,  

au service des Personnes âgées et de tous ceux qui souffrent,  

pour vivre avec eux le Mystère de JESUS-SAUVEUR ». 
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 « Marsa, que cette Croix que tu vas 

porter te rappelle ton union au 

CHRIST et te garde fidèle à ton 

Engagement, et que tu puisses dire : «  

Pour moi, vivre c’est le CHRIST ! » 

Tu t’appelleras désormais…. Sœur 

Marie-Clara !      

  

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La cérémonie se poursuit alors par la 

célébration des noces des sœurs 

jubilaires. Sr Marie Benoit, célèbre ses 70 

ans de vie religieuse et Sr Joseph-Marie 

ses noces d’or. Monseigneur invite 

l’assemblée à prier : 

 

«  Frères et Sœurs bien aimés, demandons à Dieu de donner la force de 
persévérer à nos Sœurs qui célèbrent leur jubilé de 70 ans et 50 ans de vie 
consacrée, et qui vont aujourd’hui, renouveler devant l’Eglise leur Profession 
religieuse » Et après un moment de silence, il dit: 

« Seigneur, regarde  nos Sœurs Marie-Benoît et Joseph-Marie  que tu as 
appelées dans le secret de ton amour, à mener la vie parfaite de l’Evangile. Avec 
joie elles continuent le chemin qui mène à toi ; donne-leur la charité dont elles 
ont besoin pour vivre leur vocation jusqu’au jour où elles entreront dans la vie 
Eternelle. 
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Nos sœurs renouvellent alors leurs 

vœux et nous exultons de joie, soutenus par la 
chorale : 

Jubilate Deo, omnis terra Servite Domino in 
laetitia 

Alléluia, Alléluia, in laetitia 
Alléluia, Alléluia, in Laetitia! 

 
 

La cérémonie s’est poursuivie dans la ferveur 
jusqu’au chant final après lequel la joie s’est 

exprimée de toute part….. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Eclats 
de joie ! 
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Du Foyer Saint-Frai de Pontacq 

 

Beau concert de l’Ecole de Musique à St Frai. Pontacq le 22 avril 2016. 

 

Les musiciens du petit orchestre 

de l’Ecole de Musique de la Vallée 

de l’Ousse (EMVO), après trois 

journées de répétition, ont appris 

six morceaux qu’ils ont ensuite 

interprétés, le vendredi 22 avril, 

dans la chapelle du Foyer st Frai, à 

l’intention des résidents de cette 

maison de retraite et des quelques 

personnes venues les écouter.  

 

Le concert s’est achevé en apothéose avec La 

Marche de Radetzky, magnifiquement 

interprétée et très applaudie par les 

spectateurs. Il convient de féliciter, pour ces 

instants de joie artistique, les 11 jeunes 

élèves et les 4 professeurs qui les ont 

encadrés : Nadine Le Bourgeois à la baguette, 

Pascal Jouanicou (guitare), Jonathan Vergé 

(saxophone), Sandrine Dupouy (clarinette), 

sans oublier le co-président Fabrice Stalin à 

la batterie. Il convient de remercier les 

responsables du Foyer St Frai pour l’accueil 

réservé au groupe et pour le goûter très 

apprécié à l’issue du concert. (Journaliste 
correspondant) 

 

 

 Page  Archives ! 

 

 Maison de Lourdes : 

 

En Juillet 2015, je vous présentais la plus ancienne photographie que nous avions 

de notre maison de Lourdes. Depuis, l’archiviste de la ville de Lourdes, Mr Jean-

François Laborie, m’a fourni celle que vous voyez ci-dessous : la photographie du 

terrain alors que les premiers travaux de terrassements commencent…On 

aperçoit quelques tuyauteries qui sont déposées. 
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8 Décembre 1870 : la fondation se 

décide, suite à un entretien entre le 

Père Dominique Ribes et l’Abbé 

Peyramale. 

 

6 décembre 1872 : achat du 

terrain. 

Deux sœurs commencent l’œuvre 

dans le grenier de la maison Piole 

au Champs Commun. 

 

6 Mai 1873 : 1
er

 coup de pioche, le 

terrain se prépare, et sur le terrain 

acheté, est construit une sorte de 

petit bureau, placé au bord du 

chemin de la Grotte. Là les sœurs 

tendent la main et reçoivent les 

aumônes des pèlerins se rendant à 

la Grotte. 

  

1873 : Les Sœurs émigrent rue 

des Espénettes, dans la maison 

Raval où le logement est plus 

spacieux et leur permet d’accueillir 

quelques Pauvres. 

 

1874 : Le 19 mars, c’est sur la rive 

droite du Gave, dans le chalet de 

Mme de VOGUE, le chalet Saint 

Joseph (dénommé plus tard Villa 

Ste Marguerite quand il fut vendu 

aux Dames « Albert »), que les 

Sœurs et leurs Personnes âgées 

peuvent accueillir leur premier 

pèlerinage : Les malades de 

Langres.  

 

6 avril 1874, Monseigneur 

LANGÉNIEUX bénit et pose la 

première pierre de l’Hôpital Notre-

Dame des Douleurs 

 

1877 : 30 pèlerins malades 

accompagnés par le Père d’Alzon 

sont accueillis au Chalet Saint-

Joseph. De cette expérience naît 

l’année suivante : 

 

1878 : Le premier PELERINAGE 

NATIONAL ; 270 malades 

accompagnés par le Père d’Alzon 

sont reçus, non pas au chalet St 

Joseph, mais dans la partie 

construite (le rez de chaussée) du 

nouvel « hôpital ». Ils sont  

installés sur des matelas et des 

paillasses empruntés au séminaire 

de Tarbes et de Saint Pé. Certains 

s’installeront même sur la paille 

jetée sur le sol de la future 

chapelle. 

 

Parmi ces malades, 7 sont guéris à 

la Grotte le lendemain de leur 

arrivée. 
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 Les 150 ans  célébrés  à  Bagnères ! 

 

 En ce samedi 18 juin, nous fêtions à 

Bagnères, les 150 ans de la fondation de la 

Congrégation. Bien regretté, « grand Frère 

soleil » n’a pu nous honorer de sa présence, 

mais « petite sœur la pluie » nous a 

accompagnés tout au long de la soirée ! Et ce 

fut une très belle après-midi et une très 

belle soirée ! 

 

 

 Tout d’abord, à 16 heures, 

Monseigneur Nicolas Brouwet présidait la 

célébration de l’Eucharistie anticipée du 

Dimanche, dans la magnifique chapelle de 

Bagnères, entouré de Monsieur l’Aumônier 

de la maison : le Père Paul Abbadie.  

 

 

 

 

 

 C’est en chantant : « Jubilez, 

criez de joie, Dieu nous ouvre un 

avenir » que cette célébration a 

débuté. Le chant fut suivi d’un rappel 

historique sur les débuts de la 

Congrégation, relaté par Sr Marie du 

Sacré Cœur. 

 

 

 

 

Le grand cierge du jubilé, 

apporté de Tarbes et éclairé par 

Sr Solange, voulait rappeler la 

solennité de cette journée,  

 

 

 

 

tandis que Monseigneur Brouwet, dans son homélie, expliquait le sens des jubilés 

dont l’origine est biblique. Un jubilé, c’est se mettre face à Dieu et reconnaître 
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que tout vient de Lui, que tout Lui appartient, et que tout doit retourner à Lui ; 

c’est aussi se mettre en face des autres et leur rendre ce dont ils pourraient 

avoir été dépossédés. Puisse cette définition du Jubilé être le leitmotiv de nos 

actions tout au long de cette année…et de celles qui suivront. Temps de prière et 

de recueillement, temps d’action de grâce pour tout ce qui a été vécu pendant ces 

150 ans sous l’impulsion de Marie Saint-Frai et du Père Dominique Ribes, temps 

aussi d’un nouveau départ et de renouvellement. 

 

 La messe terminée, nous nous 

sommes dirigés vers le chapiteau 

qui abritait un apéritif, plein 

d’originalité et magnifiquement 

présenté, comme à chaque fête à 

Bagnères ! La 203 camionnette, 

remplie de caisses, de bouteilles, 

bombonnes, pommes de terre, 

choux verts, et autres objets du 

siècle passé, voulait rappeler les 

débuts de la Congrégation, où les 

sœurs allaient de maison en maison 

quêter pour faire manger leurs 

« vieillards ». 

 

 

 L’apéritif est toujours un 

grand moment de rencontres et 

d’échanges avec les amis, les 

familles des résidents, le 

personnel, les responsables, mais 

aussi un moment de plaisir partagé 

par la dégustation de toutes les 

originalités savamment et 

amoureusement préparées…Il fut 

animé par les voix des chanteurs 

Pyrénéens : puissantes et chaudes, 

elles ont fait frémir les toiles du 

chapiteau  et déclenché une 

énergique salve d’applaudissements. 

 

 Nous étions ensuite invités à un repas non moins original, accueillis à 

l’entrée de la salle par de charmantes hôtesses présentant à chacun un petit 

panier contenant un verre, un plat d’entrée ; et nous devions continuer à remplir 

ce panier au long du parcours, selon le désir : cornets de frites à l’américaine, 

sandwiches, coupe de fruits frais. Au hasard des places, nous nous sommes 
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retrouvés par petites tables de six ou huit personnes, et avons tout doucement 

dégusté notre repas, tandis qu’un groupe de danseurs, accompagné de quatre 

musiciens, nous réjouissait par toutes sortes de danses 

 folkloriques et modernes, nous invitant également  

à participer. 
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Pendant ce temps, l’inexorable pluie gouttait à l’extérieur, et c’est sous les 

parapluies que nous nous sommes dirigés vers le deuxième chapiteau pour 

participer au feu de la saint Jean !  

 

Préparé avec grand art, le bûcher se laissait caresser par de fines gouttes de 

pluie et semblait nous narguer ! Il fallut l’action d’un liquide inflammable 

l’arrosant copieusement pour que la flamme puisse enfin s’élever sous les 

applaudissements. Ce fut alors un magnifique embrasement qui montait vers le 

ciel et faisait jaillir des milliers d’étincelles ! La pluie pouvait continuer, le feu 

nous réjouissait. Un petit regret cependant : vu le temps, il était impossible de 

danser autour du feu ! Mais sous le chapiteau a éclaté le chant : « Montagne 

Pyrénées, vous êtes mes amours… » ! Et c’est dans la joie que s’est terminée 

cette belle soirée resserrant nos liens et nous faisant prendre davantage 

conscience de tout le chemin parcouru pendant 150 ans. 

 Fidèles à Marie Saint-Frai et au Père Dominique Ribes, ce chemin nous 

allons le continuer, sur nos routes d’aujourd’hui, avec les moyens d’aujourd’hui, 

face aux besoins et aux défis d’aujourd’hui mais de tout temps : 

« Aimons simplement avec un cœur universel et compatissant » ! 

 

Sr Elisabeth Babeau. 

 

 Comment  s’écrit « Saint-Frai ? » 

 

Cette question revenant souvent ainsi que le constat de versions multiples, il nous 

semble bon de rappeler que Saint-Frai est un nom de famille et en conséquence : 

 

« L’usage du trait d’union dans les noms de famille : 
 

 Le trait d’union se met toujours entre les parties d’un nom propre, excepté 
pour ceux qui commencent par « le » ou « la » (Exemple : La Fontaine ») ; 

 Le trait d’union est obligatoire entre les éléments d’un nom propre : 
exemple : Saint-Exupéry ou Saint-Frai ! 

 Il ne faut pas mettre de trait d’union quand il s’agit du saint lui-même : 
exemple : saint Jean 
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 « saint » s’écrit sans majuscule et sans tiret quand il s’agit d’un saint : 
exemple : saint Bernard » 
                                      Extraits du Larousse… 
 
Alors, à vos plumes et n’oubliez pas l’écriture de : « Saint-Frai » et encore 

moins la propriétaire de ce patronyme qui, nous n’en doutons pas, veille sur 

chacun de nous !  
 

 

 

 Partage-Prière…   

 

Un grand ami nous a quittés ! Maître 

Francis TOULOUSE est parti rejoindre le 

Père !  

Après plusieurs mois de combat à 

travers la maladie Maître Francis Toulouse 

est décédé le lundi 29 août au soir. Très 

connu des Tarbais et bien au-delà, notre ami 

Francis Toulouse fut un réel et fidèle 

soutien pour la Congrégation. Disponible, 

très humble, discret et efficace, il agissait 

sans jamais se mettre en avant mais dans 

l’attention aux autres…C’était un homme qui 

n’avait pas peur de la vérité mais qui savait 

l’exprimer toujours avec beaucoup de 

finesse et sans blesser.  

 

Durant ses obsèques, à l’Eglise saint Jean, un bel hommage lui a été rendu, 

rappelant aussi qu’il était un homme de foi, droit, engagé, travailleur, qui a eu de 

grandes responsabilités au niveau du notariat. Il aidait les gens en toute 

discrétion, les conseillait, faisait partie de plusieurs conseils d’administration en 

dehors des nôtres (Tarbes, Lourdes et Avignon). Il siégeait à la SEM de l’Accueil 

pour représenter l’Accueil Marie Saint-Frai, au conseil du Parvis Scène Nationale 

Tarbes-Pyrénées, et à la Ligue contre le cancer.  

C’était un grand homme, « un notable » comme il a été dit lors d’un 

témoignage, dans le sens où il « avait un ascendant particulier et une influence 

prépondérante sur les autres membres de la société. » Il est rare aujourd’hui de 

trouver de tels hommes ! 

Il a passé des heures et des heures à nous aider, à nous conseiller, à nous 

accompagner en Provence, à défendre nos intérêts. Il aimait Saint-Frai, il aimait 

les Sœurs et particulièrement Sœur Véronique avec laquelle il a travaillé de 

longues années. Maître Toulouse faisait partie de la famille, il a vécu et partagé 
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avec nous les bons moments comme les moins bons. Nous prions pour lui en 

rendant grâce au Seigneur de nous avoir donné un tel ami pour la Congrégation. 

 

 Que le Seigneur soit avec lui, fasse resplendir sur lui son Visage ! Et lui 

donne la vie éternelle. Nous prions pour sa femme, ses deux fils et ses 4 petits-

fils qui sont dans la peine de la séparation. 

 

« Loué sois-tu, mon Seigneur, pour notre sœur, la Mort corporelle, à qui nul 

homme vivant ne peut échapper. » (Cant. des créatures de Saint François 

d’Assise). 

 

 

 

Carnet  de  fêtes .  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

**************************************** 
 

Les 1ers de Marsa Sedky et Jubilés:        

 Témoignage de Marsa      Page 1 

 Aperçu de la cérémonie      Page 5 

 Homélie de Monseigneur Brouwet    Page 6 

 1ers vœux de Marsa      Page 9 

 Jubilés de Sr M Benoît et de Sr Joseph-Marie  Page 12 

 Eclats de joie !       Pages 12-13 

Carnet de fête         Page 22 

   

OCTOBRE 

 

01: Sr MARIE  THÉRÈSE (Alexandrie) 

    : Sr THERESE AGNES (Tarbes) 

16: Sr MARGUERITE MARIE (Tarbes) 

18: Sr LUC (Bagnères) 

21: Sr CÉLINE (Beyrouth) 

 

NOVEMBRE  

05: Sr ELISABETH (Alexandrie) 

17: Sr ELISABETH Babeau. (Tarbes) 

27: Sr CATHERINE (Héliopolis) 

30: Sr MARIE ANDRÉE (Lourdes) 

 

 

DECEMBRE   
 
03 : Sœur FRANÇOIS XAVIER (Bagnères) 
14:  Sœur M.ODILE (Jérusalem)  
17:  Sœur LAZARE (Tarbes) 
25:  Sœur EMMANUEL (Avignon) 
 

JANVIER  
05 : Sœur MARIE  EDOUARD (Jérusalem) 
13         : Soeur M.YVETTE (Héliopolis ) 
20 : Sœur M.FABIEN (Tarbes) 
26 : Sœur MARIE  PAULE (Lourdes) 
30 : Sœur MARTINE MARIE (Tarbes) 
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Du Foyer Saint-Frai de Pontacq 

 Concert        Page 14 

 

Page d’archives…        Page 15 

 

Du Foyer Saint-Frai de Bagnères 150 ans de la Congrégation Page 17 

 

Comment s’écrit « Saint-Frai » ?      Page 20 

      

Carnet de fêtes        Page 22  

 

Prochains weekend de préparation pour l’Orient   Page  24 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                    Les « Echos de chez nous » 

Bulletin Trimestriel de la Congrégation FNDD.   Coût de parution : libre participation. 

En plus du tirage, MERCI DE NOUS AIDER  pour les frais d’envoi selon vos possibilités. 

CCP Notre-Dame des Douleurs-    01 923 86 G Toulouse. 

Courriers, articles… à envoyer à : Sœur Martine. Secrétariat Général. 2 rue Marie St Frai.  65 000 

TARBES. 

fndd.soeurmartine@wanadoo.fr 

 

Rappel : vous pouvez recevoir les Echos en couleur ! : par email. Faites connaître votre adresse à Sr 

Martine ! 

La Congrégation est reconnue par le Gouvernement et habilitée à recevoir des dons et legs- Sur demande il 

est possible de recevoir un reçu fiscal pour déduction de vos impôts. 

 

 

 

mailto:fndd.soeurmartine@wanadoo.fr
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PARTIR AU PROCHE ORIENT  

 

POUR UN TEMPS DE BENEVOLAT 
Jérusalem (Terre Sainte), Le Caire et Alexandrie 

(Egypte), Ghodrass (Liban)  
Dans chacune de ces villes une maison hébergeant de personnes âgées « Marie Saint-Frai »   
vous attend. Vous y serez accueillis par : 

 Une communauté religieuse : les Filles de Notre 
Dame des Douleurs (Saint-Frai). 

 Un personnel local professionnel. 

 Des personnes résidentes.  

 D'autres bénévoles. 

Votre présence sera un relais dans le soin et l'animation pour les résidents et/ou une 
aide à l'entretien de la maison et du jardin. Des compétences dans le domaine infirmier 
sont les bienvenues mais elles ne sont pas nécessaires. Quelle que soit votre formation, 
vous découvrirez une part de vous que vous ignoriez... 

Votre séjour sera de 1 à 2 mois. 

Si vous souhaitez partir, prenez contact dès maintenant 
Pour participer au week-end de préparation et discernement en vue d’un 
départ. 

 
Contact inscription et renseignements supplémentaires:  

Responsable des bénévoles : Mme Odile DELORME. Toulouse. Tél. : 05 61 

59 94 52 –     odiledelorme@gmail.com   Ou : 

Sr Martine. (Tarbes) Secrétaire Générale FNDD : 05-62-44-01-96 

fndd.soeurmartine@wanadoo.fr 

 

Prochain week-end de Préparation : 
Vendredi  3 Mars 2017 à 18 h 
au Dimanche 5 Mars à 16 h15. 

 
Ou du Vendredi  6 au Dim 8 Octobre 2017  

Lieu : Maison Généralice Saint-Frai  
2 rue Marie Saint-Frai - 65 000 Tarbes 
Possibilité d’arriver la veille et/ou de rester loger le dimanche soir si vous habitez loin. 

 

 

mailto:odiledelorme@gmail.com
mailto:fndd.soeurmartine@wanadoo.fr

